
mp6roment musical appauvri et dé-
500 te • '. • é ne saurait renaitre et s opanou1r. 

(or: , supplée en lui •pprenont des recettes 
O ) 

5
-100 musicnle: comment on exprime 

J. xpres . 0; ic ln douleur, en style symphonique et 
13 JO d. 

11
, 31ique: comment on orchestre de 

1 •le r• s) ., colorée, - pas trop. - Au temps de 
an1.::re . • 

"' 
1 

·eo le trombooe était prohibé ... Au-
11cet 10' 1 urd'hui on donne pour suspects e doux 
J0 les tubas impos•nts, les graves saxo­
ccle•IJI, et toute 3Ulrc batterie que les tim­
phone•. 
baies. • • • 1· lè 1 • 

este on enseigne a é ve un sty e qui 
~Il r • . 

contraire au style des maitres qui ne 
passe, 
1•1cil11l P35• . . 

L prix de Rome de nos Jours eut passé 
e fou il y a trente a;is et celui d'il y n trente 

pour . . 1 • é d 
r3 it a111·ourd hui ans e e tous. sns .se . 

Voil?I. résumée et exposée l'nns mal ve11lance, 
l'cducntioo musicale habituellement adoptée. 

v' 111it1re.) JeAN H URÉ. 

-~ 
Ce numéro contient une 

PLANCHE HORS TEXTE 

reproduisant un trils rare portrait de 

MOZJlRT 

COURS D'fllSTOIRE DE llR MUSIQUE 
PAR H. WOOLLETT 

LA MUSIQUE 

dans la Grèce antique et moderne 
(Sr,ile) 

Les modes grecs v:arièreot donc ia :plusieurs 
reprises; toutefois, pendant une longue période 
de temps, la période la plus brillante et 12 plus 
f~condc de l'art grec, les modes furent defini­
tivemcnt fixés ainsi que nous allons !"exposer: 

:g 
,@J 

=----Cc dernier mode était proscrit par les théo-
riciens. 11 ne .fut guère employé de fa.çon cou­
rinte qu'au Moyen-Age. C'est alors le second 
100 du plain-chant, 

Tu 
ffl 

Ces gammes sont rormées de ùeu:x foçoos 
différentes. Les unes divisent la gamme en 
quarte et quinte, ce sont celles dont la pre­
mière note est réellement la dominante et la 
quarte la tonique. Les autres sont produites 
PH le renversement des premières. Leur divi­
sion est par quinte et quarte et, pair consé­
quent, leur première note est une tonique et 
leur quinte la dominante. 

Carla place occupée par les demi-tons n'est 
pas la seule caractéristique des gammes grec­
ques, ce n'est pas cette seule dil16rcnce qui 
l~ur donne toute leur couleur bien particu­
!1èrc, mais la tonique et la dominante ont une 
•nOuence très grande sur l'efJet bien spécfol de 

LE MONDE MUSICAL 

c~aqu c mode. Ajoutons que 13 finale peut 3\'oir 
heu sur la dominante et 1ur ln médiante dans 
certains c:is. ,\I. Gevaert con•idère 11 gamme 
mlxolydicnnc non comme basée sur le si, m11i• 
comme une g•mmc phrygienne basée sur sol et 
finissant sur 13 médiante si. Il est impos.,ble 
en effet d'harmoniser cette finale autrement 
que par l'a.ccord de sol. Je ferni pou.riant cetto 
réflexion que les considérations d'harmonisl­
tion sont des considdratioos exclusivement 
modernes, ne devant a\'oir par conséquent 
oucunc influence sur la formation du modes 
antiques. 

De plus, les anciens conce.-aient certaines 
échelles fixes de sons appelées S)'Sllmes et qui 
leur permettaient de faire entrer dans une 
gamme une meme note l>ntl>t naturelle et tan­
tôt allérée. Les deux plus import3nts étaient: 

1• Le grand système parfait ou disjoint: 

.. '--= ---' 
G :: _, a-

Ce système se compose ici de doux quartes 
conjointes avec le demi-ton du premier 11u 
quatrièmo dcgrl!; ces deux quartes ■ont répc!­
tdo& uno octave plus hnut, le~ deux g3mn10s 
étant disjointes. De plu<, on ajoute une note 
au grave pour compléter la double octa,•c. 

2• Le petit système parfait ou conjoint: 

Cc système est formé de trois quartes con­
jointes avec le demi-ton entre le premier cl le 
deuxième degré. Dans la troisième quarte le si 
est forcément baissé d'un demi ton pour rendre 
cette quarte semblable aux autres. D'où ln pré­
sence du si bt!rarrc cl du si bémol dans la même 
gamme. Le la grave complète la gamme. 

;•Enfin.le système immuable réunis•ait les 
deux: 

donnant :iinsi cette Cois le si du médium 
altemativemeut bécarre et bémol. lei inter­
venait ln loi d'attraction. Le si était naturel 
quand il montaiuurdo et bémol quand il redes­
cendait sur le la. Cette attraction est une chose 
très naturelle ~ la voix. et je ne suis pas loin 
de penser que, 111 comme ailleurs, (3 théorie 3 

suivi la pratique et n'a été inventée que pour 
13 justifier. 

Vers lev• siècle avac:t l'ère chrétienne une 
réforme s'accomplit dans une plrlie de la 
Grèce. Par suite des nombreuses •Itérations 
chromatiques introduites, les modes perdirent 
leur caractère et arrivèrent à se ressembler 
presque tous. On adopta jusqu'à treize modes 
i\lais ils ne différaient guère le plus souven; 
que par la hauteur des sons, comme dilforent 
nos gammes nujeures par la transposition. 
Plus tard, on revint a11x sept modes fonda­
mentaux. Ptolémée (11' siècle après J.-C.) en 
don~e un~ nomenclature où les noms primitifs 
ne s appliquent plus aux mêmes gammes. Cc 
fut pourtnnt cette dénomination qui préva:ut 
chez lof premiers Chrétier:s. et ce système fut 
la base des chants de l'Eglise orientale. Nous 
verr~ns _plus tard les tr3nsformotio11s ou les 
apphcat1oos de tous ces systèmes dans les 
chants de l'Eglise rom•ine. . . . 

Quelle était l'!ns~rumentation antique? H•­
bitués à la vanéte et il la pui•sance de nos 

' 

10:1 

orchestres modernes, nou,: ne pou"ons gucre 
concevoir comment les 111n1dqucs effets ,le lo 
muaiquo grecqua ont pu être r.:oli"é• a,•o~ ùos 
instruments 1us1l foihle• que los OOtoJ, le• 
lyres et les cltharo1, Cc dernier in•trumcnt 
n'6toit qu'une sorte do lyro un peu plus so· 
nore. Toutu los OOtcs n·avnient p:11 lo même 
son, il est vrai: cll01 étnient ùroitcs pour ln 
plupart comme nos clmrincttc1. elles pouvaient 
Oire b anche ou li ~trflcl, certains artifice• ùc 
construction en renforçaient le ion. ~lais tous 
ces instrumonts jouaient la plus souvent un 
plein air, la sonorité gdndralo do,•ait donç ~trc 
assez mnigro, mômo on y njoutnnt Ica pct1tos 
harpe• ou Ma.iradis. dont remplol 110 l{~ndrmliaa 
beaucoup plus 111d. La trompette n'étnlt l{ll~re 
connue (comma le cor) 'luo comme 1111 Ins­
trument guerrier; en aucun eu elle oc 1'unh• 
soit nux outres in~trnmenl9, 

Tout ceci pourrait nou• lnd11iro h penser 
quo la mu11lquc !!tait surtout vocnlo: l'ort mu­
sical gtcc dtnll por-deuus tout don• l'union de 
13 puole et du chnnt. uanM l'ouoolotlon do ln 
podsic b la mc!lo,lio, dnn, ln ddclnmotinn )11110 

ot expressive et dan, lei vaatcs enJomhlc1 
choraux. Coponùnnt Il y eut auui de• compo­
sitions purement in•trumcntoloo, •Ortel de 
Sonntcs en plusieurs pnrticspour note nn pour 
cithare. 

Platon dit pourtant que l'emploi de• i1111ru­
ments sans la voix était une hnbarlo. ~nn• 
doute les dansr.1 pou,•aicnt 61rc accompa11née• 
pnr les notes et Jcq lyre, seule•, 1nai, le plu• 
souvent le~ danses étaient en mbmc tomp• 
chantées. 

Plo ton blAmalt aussi ln conrusion de, moJcs. 
l'introduction du chromali1rnc oriental· clnc1 
siècles nprès Plnton, Plutarquo gdmi1 wr 
l'abus des trille•. des ornement•. du roul.,Jc,. 
Tous deux parlent de ùc!cadencc-. 11 en c11 Je 
même en tous lc·mps. Le8 innuenccs cllte• 
ri~urc, agissent 11ur l'art cl le modifient, pllr• 
fois en bien, pufoi1 en nul. Cca ornc111cnt1 
compliqués se •on& bien solidement 11nplllntc!1 
en Grèce, l'uugo s'en cal conacrvd ùan1 Ica 
chants de l'église orthoùoxc. 

Aux prcmien temps, ln musique antiqua cul 
un C:lracthe purement religieux et politique. 
Les _chants des h)•mnes nccompaf!'nalent lu 
••cnficcs, les m,rchc, de• pr6tre• ùnns le 
temple étnlent rythmées par le jeu de• nûte1. 
D_c, th œurs furent consocrc!1 6 cert•lnc■ divi­
nités. 

d Plu_s t~rd la musique accompagna les dan1c1 
~scnptn:es et tou1ours r"1ig1cu1e1 •u ùébut, 

L usage vint cnO ci I f • • r n c a aire figurer ùnns le• 
ètcs et le& banquets. Certain chant (un/:bro 

appelé linns se diuit, scmblc--1-II !a I fi d 
repas c , ~ 1n 01 
. • om me un /.1ani', Thlrû, 1~1i11ris dentlnd 
a rappeler :iu milieu des jouissances la fin com-
mune de tous 1 1 U · es 111 Orle s. n u .. gc &cmbla bic 
exista en P.gyptc 0 , 1 11 é 1 • ' u c~ '' 1111i!rns ,c chanl/11<::111 

g:1 emcnt dan, Ici. banquets, mai, avec 1·,c-
compagnemcot terrifiant d'un cc"11cil pro­
~end(! auto~r de la table. Le Frlr11 ilja11/ mou-
rir es moines • • L . 11 ci.t pas d 1nvcntion récmutc. 

a musique aniiq d' , ue grecque put donc Hrc 
l\~sdLc ou clauc!o de 1, foçon sulvnntc. 

c " Mo!loo1a Ch u · • • - ant pour uno voix el 
n instrument l 1 1 

fut 13 ·ith • a P us mportantc forme en 
c arodic Il thar Il • c nnt accompagné Je la ci-

l . e. Y eut ainsi dïmport1111tcs cnnlatoa 
yr1ques ùc i>l)·lc ..,, • 
touJo • -=Ptquu, chantce, presque 

urs par uuc v • d é 
3 u I oix c t nor ut co11,ncrcc1 
COl'n eu tu d'Apollon. Cc. iortc~ J'hymnu 

ptent parmi 1 1 • • fut d es p Il~ anc1011&. lurr1an.Jrc 
un es plu 611:b f\lers _

6 
1 c rca c1 thu!alcs Le~b1eo1. 
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DAJ;sBS. - Ces danses n'eurent un cornctère 
sacré que dans les temps les plus anciens. 
Elle <levinrcnl profanes par la suite. 

J' LA Màoo1s NoM1Qun. - Con1ilène pour 
une voix, dnos loquellc 13 musique, moins 
soumise au lexie que dans les hymnes mono­
Jiqucs religieux. pouvait se dé,·elopper plus 
librement. Type oc1uel: b chanson populaire. 

A ce genre appartient les cbanls orphiques, 
Joni les Jormcs étaient déJ11 parfaitement défi­
nies chez les anciens. Si donc Orphée appor­
tienl 11 la période fabuleuse par pins d'un côté, 
on peut croire qu'il 3 existé néanmois, abs­
troclion faite des légendes donl son histoire est 
agrémentée. \Endron 1c>oo ans onnt J.-C.) 

4• LA co\lrosmos 1~sTRU>1E~TALP. - Sorte de 
sonate, appclee Nome pythique. Elle élail eo 
dnq parues cl chacune d"elles se rapportait à 
une phrase <l'une action dramatique. Le point 
~ulminant était le combat d'Apollon et du 
python. On peul donc \'Oir là le point Je dé­
part de 1:1 musique descripti,·e. 

;• CHAST CHORAL, indépendant de la danse. 
- Cc genre fit son apparition plus tard. Les 
chœurs étaient tous 11 l'unisson el à l'octave. 
lis étaient ucompagnés suivant les genres de 
lyres et de cithares ou d'instruments à venl. 
DJns toutes les anciennes compositions oo 
observait un caractère sévère et grandiose. Les 
ch:mgements de mode et de mesure étaient 
ialerdits. Ces lois se modifièrent profondé­
ment par 13 suite. 

(. \ rnivr,·.) H. \\"OOLLETT. 

CORRESPONDANCE 
" L'Ensorcelé II et "Les Demoiselles 

de Saint-Cyr. n 

Comme suite 4 l'article c Uo important débat fi)>­
Jans lequel nous relations l'incidcot provoqué ÎI 1:1 
Cl1•mbre des Députis par le refus de M. le directeur de 
t'Opéu-Comique de monter l'Ensorulé et les D, ... 
mo,'seltts de Sai'nt-Cyr, nous avons reçu de, autcon 
de cc• deux parlitions le, lettres suivante, qu'il nou, 
prient d'însc!:rcr. 

M. L2:u.2ri nous écrit : 

" Je relève aot:lm men I les lignes ci a près 
sur le refus de M. Carré de monter l'Ensor­
ce/t'; « M. Carré fut certainement imprudeat 
en inscrivant sur son affich,e de saison L 'Ensor­
re/é cl les Demoiselles àc Soint-CJ·r avant de 
les a,·oir dt!/i11ili1Je111e11t ri'çus et sans être sûr 
qu'il les ceprésenterait. > 

"Je ne puis permettre l'affirmation que mon 
ou,·rage « L'E11sorceU:. n'est pas reçu el reçu 
sans conditions et qu'il fut affiché par impru­
dence. \'ous savez, cher Monsieur Mangeot, 
que la réceplion"d'une pièce s'étnhlil par tous 
les moyens de droit co1111111m; cc sont les pro­
pres termes d'un jugement rendu~ Paris. 

< Or, la réception de L'Ensorult est établie 
d'abord en soi : par la correspondance de 
M. Carré même, par l'affichage (aucun direc­
teur n'ayant le dro:t d'afficher une pièce non 
reçue), et par la lettre de conv~ca~ion pour la 
distribution des rôles (on ne distribue pas les 
rolcs d'une pièce non reçue); elle est établie, 
en outre, par plusieurs témoignages écrits irré: 
[utables - déclarations réversales - parmi 
lesquels je ci1erai celui de M. Déandreis, en sa 
qualité de upporteur du budget des Beaux­
Arts au Sénat, et en outre CD sa quahté de 
porte-parole du Ministre, par qui il fut expr~s­
sément autorisé de parler en son.nom; ensu11e 
pu le témoignage de M. Je _Directeur _des 
Beaux-Arts, Henry Marcel ; puis par celui de 
,\1. Simyan, rapporteur devant la Cba';°bre. . 

" Voici quelques-uns ~e ces témo1~aages. 
"' 1"' avril 1903. - Le directeur de I Opér~­

< Comique m'a offirmé que votre tour ne serait 
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« point perdu j o'AtrrRl!S r1i:ces S0~'T"REÇUCS A VAST 

« L., ,·onu et doivent passer il leur rang ... 
c signé : DéanJreis. > 

< ~o juin 190J. - Le Directeur de l'Opérn­
« Comique a fort bien accueilli une fois de 
« plus ma démarche. li m':1 donné b promesse 
« formelle, que L 'E11sorulé serait représcnlt' 
« dn11s la campaguc 1904-1905, ajoutant qu'il 
c ferait bénéficier votre pi~ce d'une repré­
« sentolion plus prochaine, si quelque débkle 
< sun·enait dans son progrnmme 1901-1904 ... 
< signé: Deandreis. > 

« 7 mars 1904 ... .M. Cam.< ne retire rien de 
« sou cngogm1rnt de jouer votre pièce ... signé: 
« Henry ~larcel. > 

« J'arrête ici ces citations. > 

Nous 1.rr~tons ici cette lettre. 
11 scr:ait juste, pour éclnircr imptrti1lcmcnt le 

déb:il, de CÏ1t'r m1intcnant des cxtnits de la corrcs­
p,ndanct échangée entre M. Albert Carré et lu 
auteurs de l'Et1sorult. Nous en a,•ons pris connais­
sance et nous pou,·ons :affirmer que le dlrcctcur de 
l'Opfra-Comiquc ne ccts3 de faire les plus formelles 
rèsen·cs ,ur le poème do M. Henry D.iaill•. Il le 
rcJcla lonqu'it lui futprisentéb. prcmièrefoiuounon 
litre ori1;in.1l L,a Lépreuse. Oo lui proposa ensuite de 
le mod16cr~ M. Albert Carre y consentit cl, croyant 
que uti,C.ction lui serait donnée, io1cri,•it - prê­
m11turèmcnt - l'œu,•rc parmi les nou,·cau1b qu'il 
s! propo!ait de monter. Mais le, corrections ne lui 
3y~nt pu puu apporter de changement 1uffi11nt à 
l'essence m~me du poème, il le rejeta dé6niti\'cmcnt. 

Cette dh·ergence, :au su1ct du poème. DOUi est 
d'aill~urs pleinement conûrmëc par les personnalités 
sur lesquelles s'appuie ~\. Lau.ari et dont il in,·oque 
le têmo1guagc. 

M. Henry ~hrcel, qui était h celle ëpoque direc­
recteur des Bcaux•Arts et qui fut mëlé en raison de 
ses fonctions i. l'incident dont il ut auJourd'hui qucs• 
tion 1 nous affirme a,•oir ècrit à M. Lai.uri c que 
M. Carré s'ëtait déclaré prl-t ~ jouer sa mu1ique 1 

mail qu'il demandait un autre poilme •· 
O:i peut donc conclure en diu.nt que la musique 

de M. Lau.2r1 était 4Tcçuc >, mais que le poemc de 
M. 0au,illc oc l"êtait pas. 

Voici ma.inteoant la lettre do M. Chapui,: 

« Mon cher Monsieur Mangeai, 
< Dans l'article, très documenté, du /,Jo11Jc 

Musical daté du 1 5 mars, sur la discussion du 
budget des Beaux-Arts 111:l Chambre des dépu­
tés el sur les incidents pro\'oqués par la conrn­
geuse inten·enlion de M. le député Lcvr•uJI 
au cours de la séance du 14 février dernier, je 
lis, avec surprise, un passage concernant les 
Demoiselles de Saiut-Cyr dans lequel il est 
dit que M. Curé davait avoir de bonnes rai­
sons pour rel user de jouer cette pièce• l'Opéra­
Com1que. Quelles raisons ?,1. Carré pourroit-il 
invoquer pour justifier le refus - qu'il s'inflige 
1i lui-même - d'une pièce qu'il a choisie, de 
son plein gré, et qu'il m'a commandée? ... 

« En , 901, M. Albert Carré, directeur de 
!'Opéra-Comique, m'a_ fait remettre_ 1~ livr~t 
des Demoiselles de Saint-Cyr, comed1e lyri­
que en quatre actes, tirée de la célèbre 
pièce d'Alexandre Dumas pa_r _MM. Bernède et 
Lénéka. Ce livret a été< cbo1S1 > par M. Carré 
Jui-m~me, j'y reviens et j'y insiste. 

" Les quatre actes de cet ouvrage De m'ont 
été confiés que successivement et après que 
chacun d'eux cul reçu la critique et l'appro­
bation de M. Carré. En 190J, je fus promu au 
< tableau d'avancemeal >, suivant l'exquise et 
savoureuse métaphore prêtée à M. le Directeur 
de l'Opéra-Colllique, c'est-à-dire que les 
Demoiselles de Saiut-Cyr forent annoncées 
au public et inscrites sur la liste des ouvrages 
devant élre représentés dans un temps plus ou 
moins prochain. 

" Cette même année, tous les changements 
demandés ayont été faits, la parlilion, complè­
tement terminée, fui achetée par M. de Chou­
dens et !l'ravée. 

(1) Voir le MoNdr M1uiad du •~ mau, 

« En 1904 - pourêlrc cxoct - le I d 
bre, ?,(. Carré, oubliant ses promesse 7 ùéce111. 
purement et simplement aux ,ut• c!cJ~ra 
Demoiselles de Saiul-C;•r, stupéfaits c~s ùe, 
bien! qu'il ne jouerait pas cet ou\'rog~ co111. 

En disant que M. Carré < crue a\'oir d' » 
• 1 • l'E • bonn ratson, pour. ne mon cr n1 •nsoruU, ni le D, ta 

stllt.s di Sa111
0

t•c_tr », noua _n'a.,·01u pu voulu 1no1., 

•~ndre quo c_e1011 à !u11e hlre quo le direcic P.!, 
1 OpJra-Comoquo .,·aot rolusé cos d•ux Ur dt 
N 1 • ou•rag, 

a es co~naunnt pu, nous ne pou\lion, ni le, •. 
Cendre, m le, condimner. di .. 

~~•is il no_u, puait ivi~•ot quo M. Carri 
ovo,r des nuons qui etatcnt bonuc, à dut •on 1, 11 Elle, ne lo furent pu au ,en, du auccurs tl c•e, 1• 

là quo naquil le débat, 1 d, 
M. Alb. Carré nou1 • dédoré qu'il n'avait r • 

d ' M C • •
11 

'' cun_c ~on,n.Hm .e a ~ . h■puu, pu plu, qu'il n' • 
av:ut 111ma11 (111 b. QUcun ('(\mpo,itcur. Il aurait . tn 
plemcnt accepté la collabon1ioo de M. Cba .""'• 
poème do MM. Boroèdo el Unéka. puo, •• 

Nous ne sommes d'3.illeuu, pu pl111 que 1:J. Ch 
bro ou le Sénat, qualifiés pour donner m~ ,.,_ 
• • ~­Sl~plc 1vu _d:ans cci dCbat. li relè,•o uniquement de 

trois pou,•01rs : 
1° De la Sociétè des Auteurs et Compositeurs d 

maliques, e:onstituCc à l'effet de défendre les int6,:• .. 
matériels de se, socidtairu; h 

,
0 De la Ju1tice, dispo11nt d'une sanction pinalt 

si on lui prouve que les cngJgcmcnta pris par M. C,rrÎ 
cn,·ers les auteurs n'ont pas été tenus; 

30 De l'administution des Beaux-Arls, chargCe de 
veiller & l'::ipplication du cahier du charges, mais 
à rien do plus. 

Les auteurs, ainsi qo'ou le voit, sont bien umt, 
pour se défendre. Ils ne maoqucroot pu de le faire 
et ils seront aidés dans leur tlche par l'cnqu~tc qut 
M. Albert Carré• lui-m~rne demandé à l'admini,. 
tration de, Be1ux-Aru d'ouYrir s'ur cet incident. 
Nous en ferons connaitre le rèsulta.t. En attendui 
nous suneoiron1 à tout autre dl!bat. 

LETTRE DE VIENNE 
Comme coo:inu.a1iou ùu fète1 Mozartiennes, le 

directeur de l'Opéra, Mahler, noua a enfin donn~ une 
représentation digae de l':u~cicnne rêputation de 
notre pre mièrc ,cène musicale : l'E111'r,em,nt au Sl• 
ra,l (représent~ pour 11 première Cois 3 Vienne, le 
1) juillet 1782, quelques jours :avant le m:iriage du 
gnnd maitre :autrichien avec Constance \Vcbu). 
C'elt bien un opéra comique que Mourt 2 ,·oulu 
t!crire et il a rt!u11i d'une façon merveilleuse. Depuis 

15 o.ns, on ne !':avait pu entendu, 1ur1out. fau~c de 
c:1n1atrices qui aient su chanter le rble d1Uic1le et 
charmant de Coo1taoce. Il faut bien diro qu'on nt 

peut entendre rien de plus joli, de plut pa.rfait qut 
l'interprê-to actuelle ?-tll• Selma Kuu; elle est ,grêt• 
ble à voir et d61icicuto à. entendre, et- c'est un gund 
bonheur pour l'Opéra d'11voir en MIi• ~urz. une 
chanteuse 16gère, idëale. Huch, d1n1 01mm, h tè• 
oor Sleiak, dans le rôlo de Belmont et lu aulrtt 
chanteur• ont fait leur ponible pour donner (rai· 
cbeur et grace à l'œuvrc tic Moz:ut. Le Rondo~ 1" 
turco qui :aYait été intercalé lors fic la nouvelle ins· 
trum:ntation do Hcrbcck, o été laiu6 ; SIi plact 
comme ictermeuo. C'est 1out ce que )'Opéra _n_out 

1 

donné de « neuf>. Un de nos mcilleuu cr111qu_u, 
M. Korngold, se plaint avec r1iso11 de l'inocl10l1 

1bsoluc de notre grande acène. . 
• • désco1plis· Par contre, les salle. de concc ru ne 

1cnt pa1. On a fait beaucoup, mèmc buucoup ":~ 
de bruit outour de Mlle Aikt6, qui n'a pu eu le su 

cè, qu'elle aurait mêrit6. . donoi 
Ysaye, le violor,i11e, le tit::an du viol.on, \n 

II 
dù 

deux concerts pour lcsquch- rn;a nt11S :n ,enti· 
renvoyer du monde. Son coup d archet_, d'boi le 
ment u. grandeur mu1icalc en font auJou_r. dtl 
plu• ~rand violoniste et ,urtout le plu• rnu,icien 

vir1uou• du Yiolon. Dljèrt 
Henri Marteau et Pritz Krcisslcr en pre \eur, 

ligne ont c!16 apprê:Clé1 toua doux h leur ju,tc 'lfi 

CLAVIER MUET DURCISSEUR BREVETÉ S. G. D. G. I 
Chez tous les m11rch11nds de ph1n_os et de musique de Paris et des Dépllrl~mon 
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cl ebci. M. L, PINET, seul couccss[onnoiro, 00, C:ouni, ùe Vincennes, Paros . ~ ... ' 
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